
VENT DE BÉNA

Pentecôte 1988

Chers amis de Béna,

Vous me pardonnerez de  n'assurer qu'un "service minimum"  pour le Vent de Béna, non pas pour
cause de grève, mais au contraire parce que des chantiers prioritaires ne laissent aucun répit à leurs maîtres
d’œuvre respectifs :

- chantier du Mas Ripuaire, en pleine rénovation, pour Albert,
- chantier de l'équitation et des pâtures pour Jacques et René,
- chantier de l'accueil déjà actif pour Liliane et François,
- chantier des enfants qui absorbent Valérie et Louise PAVY,
- chantier des jeunes en difficulté confiés à Jacques et Valérie,
- chantier de la santé où Anne surmonte enfin deux mois d'ennuis infectieux qui l'ont bien éprouvée.
- chantier de mes écrits et recherches dont la conférence jointe à cet envoi vous livre le dernier pro-
duit.

Sur tous ces chantiers où nous œuvrons durement, en équipe, la  petite chronique de Béna qui suit
vous donnera quelques détails. Ce sont  chantiers de l'avenir. Depuis notre solitude montagnarde où nous
parvient la rumeur d'en-bas, nous rêvons à d'autres chantiers, ceux de la France, de l'Europe, de l'Église,
du Monde, qui exigent de tourner la page de querelles dépassées pour se consacrer ensemble à la réussite
d'un accouchement aussi difficile qu'exaltant : celui d'une humanité nouvelle fraternelle, solidaire, respon-
sable parce qu'enfin lucide sur son sens. Qui ne voit que, sous peine de mort pour l'Homme, doit naître
avec le prochain millénaire une mentalité nouvelle ! Répétons-nous, pour balayer nos doutes, qu'un peu de
levain suffit à faire lever la pâte...

A.tous ceux dont l'amitié et la fidélité nous portent, je ne puis que redire inlassablement : patience,
endurance, persévérance, courage... utopie aujourd'hui, réalité demain... Confortons nous donc mutuelle -
ment dans la joie de l'espérance, dans la cordialité chaleureuse et confiante.

Au nom de tous les Bénayas...

Xavier SALLANTIN

AVIS IMPORTANT : NOUS AVONS AUGMENTE NOTRE CAPACITÉ D'ACCUEIL, AU MAS
RIPUAIRE ET AU MAS FRANC, POUR VOUS ACCUEILLIR EN PLUS GRAND NOMBRE EN SAI-
SON ET HORS SAISON. IL RESTE ENCORE DE LA PLACE EN DÉBUT ET FIN D’ÉTÉ.

N.B.  : L’édition originale de ce ‘Vent de Béna’ comportait aussi en page 2 La liste des amis de Bé-
na qui se sont manifestés cette année.



MINI-CHRONIQUE DE BENA

LE CHANTIER DU MAS RIPUAIRE

Pour faire vivre dix personnes sur Béna, il est indispensable de développer les capacités d'accueil en
toute saison. Le Mas Lulle ne permet que l'accueil en dortoir des randonneurs. Une clientèle de pension -
naires, de stagiaires, de groupes, de scolaires, de foyers de jeunes ou d'handicapés existe qui souvent de -
mande des chambres individuelles. Mais il est prohibitif de mettre des constructions rustiques et anciennes
comme les mas de Béna en conformité avec les règlements administratifs couvrant tous les cas de figure. Il
est par ailleurs impératif de ne pas altérer le caractère propre de Béna, si apprécié de tous ses hôtes, tant en
dénaturant un habitat ancien que nous nous sommes employés à sauvegarder jusqu'ici qu'en changeant un
style de vie qui reste celui d'un hameau de montagne et non d'une station de villégiature.

A l'initiative d'un sociétaire, une solution a pu être trouvée pour le financement de travaux faits dans
cet esprit. Nous escomptons aussi le relais de crédits publics dans le cadre des incitations actuelles au cha-
pitre 'agriculture et tourisme'. Nous avons décidé d'aménager le troisième niveau du mas Ripuaire, ce vaste
grenier au plancher si vétuste qu'il était dangereux de s'y aventurer. II a été remplacé par une dalle en bé-
ton  sur  laquelle  trois  chambres  ont  été  construites  ainsi  que  des  locaux  sanitaires.  Ces  pièces  sont
agréables et lumineuses grâce à des châssis vitrés basculants ouvrant sur le toit (Velux). Du même coup les
plafonds du deuxième étage ont pu être surélevés ainsi que les  linteaux des portes basses si redoutables
pour les crânes de tant de nos grands hôtes.

Toute l'installation sanitaire et de chauffage est également rénovée. Nous disposons ainsi maintenant
de sept chambres dans ce Mas. Le gros œuvre est terminé ; restent les peintures, le mobilier, la literie, de
quoi nous occuper jusqu'à l'été. Albert Pavy a dirigé ce chantier avec sa compétence de professionnel et
pris à son compte une bonne partie des travaux, notamment l'électricité, la menuiserie, le carrelage, les fi -
nitions. L'entrepreneur, Jean-Pierre Komaroff est particulièrement coopératif dans la perspective d'un ju -
melage entre Béna et l'auberge qu'il anime à Porté. Une liaison équestre, par la montagne, reliera nos deux
gîtes.

LE CHANTIER EQUESTRE

Jacques Sallantin est aidé pour son élevage de Mérens par un 'TUC', René Amaranthe, cavalier ac -
compli originaire de Guyane. Il nous est arrivé au début de l'année en provenance du Centre International
de Développement Rural, à Autrèches (Oise) où notre ami le docteur René Garrigue a développé l'équithé-
rapie. Par ailleurs Jacques est désormais très introduit dans le milieu des éleveurs de Mérens. Il a fait plu-
sieurs stages chez Olivier Courthiade, principal animateur du syndicat qui s'est employé à en réformer les
structures et à en dynamiser les ventes. Nous devons participer à une grande manifestation équestre à Tou-
louse début Juin pour laquelle René prépare notre étalon Soleil.

Pour tous nos jeunes écuyers si attachés à nos Mérens, voici les dernières nouvelles de l'élevage :

Mippie a eu une belle pouliche 'Allegria'. Nevada nous a gratifié d'une pouliche médiocre avec une
grosse étoile : Albena (variété d'olivier). Prèle a eu un beau poulain brun de l'étalon de Majoral (Aloyau,
car destiné à la boucherie). Oujda, vendue l'an passé à M. Imbern a eu un très beau poulain qui nous re -
viendra quand il sera sevré et qui sera peut-être le futur étalon de Béna. Nous attendons encore les pouli -
nages d'Ortie et de Querola. Pour la monte, nous aurons recours à l'étalon Ramsès que nous prête M. Juin
éleveur dans l'Aude.

Trabuc a été sélectionné pour une exposition-vente organisée en Auvergne par le syndicat. Il est là-
bas pour un an. Udol (hongre fils de Nevada) a été vendu sur le marché Cerdan.



En Février, nous avons déploré la mort
accidentelle de Ventafocs (Cendrillon, fille de
Nevada). Elle a été découverte par Jean-Nico-
las Maisonnier avec une jambe antérieure frac-
turée dans une pâture difficile d'accès au des-
sus du Mas Franc. Le vétérinaire a décidé de
tenter de la plâtrer sur place. Après quoi il a
fallu  transporter  cet  animal  endormi  pesant
plus  de  300  kg.  On  l'a  sanglé  entre  deux
échelles  munies  de  barres  transversales  aux-
quelles  se  sont  attelées  toute  une  équipe  de
porteurs  :  Xavier,  Jean,  Jacques,  Florence  et
Noémi Sallantin, Christian Escriva, Jean-Yves
Vinet,  Jean-Nicolas  et  Christine  Maisonnier,
Walter,  Paul  Libmann  le  vétérinaire ;  après
deux heures d'efforts sur des pentes abruptes,
la pouliche était rendue dans l'écurie du Mas Franc. Elle semblait bien se remettre grâce aux soins attentifs
de  Christian  Escriva  et  de  René.  Hélas  la  gangrène  s'est  installée  et  au  bout  d'une  semaine  il  a  fallu
l'abattre. Des photos immortalisent ce portage mémorable.

LE CHANTIER DES TEXTES

J'ai préparé la conférence ci-jointe en vue de la contribution qui m’était demandée par une amie de
Béna, Marie-Claire CHOMEL, responsable du 'Réseau santé' à Lyon,  pour le Forum qu'elle a organisé à
Lyon du 9 au 12 Mars sur le thème 'naître et renaître. La réussite a dépassé de loin toutes les prévisions.
Au total, 5000 personnes ont participé à l'une des 22 tables rondes, à l'un des 28 ateliers, ou assisté à l'une
des sept conférences. Il s'agissait d'opérer un décloisonnement entre la santé, le social et la vie quotidienne
avec la conviction que les médecins, n'ont pas à assumer seuls les décisions concernant les modes de vie
futurs, pas plus que les sages des comités d’éthique.

La presse locale a donné un très large écho à cette manifestation au sujet de laquelle Marie-Claire
Chomel livrait ainsi à chaud ses impressions que je partage entièrement : « les gens ont pu dire des choses,
ils n'ont pas seulement écouté des professionnels faire leurs exposés ; ils ont réellement apporté leur expé-
rience. Tout de suite le courant est passé. Dans les groupes, il y a des personnes qui pleuraient. Il y avait
beaucoup d'affectif là-dedans. Une vraie psycho-thérapie de groupe ! C'était un peu le forum du cœur...  »

Un autre ami de Béna, Jean-Loup Herbert, a joué un rôle très important pour l'animation de ce fo -
rum. Pour la séance d'ouverture, un diaporama d'une exceptionnelle qualité a présenté le thème  ; je suis en
rapport avec son auteur, Jean-François Gallet, pour un projet encore plus ambitieux dont je vous reparlerai
s'il prend corps.

La conférence ci-jointe sera le premier texte du manuscrit que je révise et que je dois remettre sous
peu aux éditions de l'O.E.I.L. Cet ouvrage comprendra une douzaine d'autres articles ou conférences que
j'ai écrits depuis quelques années et que j'ai déjà diffusés en leur temps aux amis de Béna. Il parait que les
esprits sont désormais mûrs pour un tel message. Je n'en suis pas sûr.

J'ai pu travailler très assidûment à l'avancement du Livre Un sur la Théorie du Sens. C'est une re -
cherche qui est étroitement tributaire des avancées des sciences fondamentales notamment en physique
théorique et  en intelligence artificielle.  Les progrès dans ces domaines sont  si  rapides que je finis par
croire que je pourrai mener à bien cette œuvre ambitieuse qui me vaut des joies à la mesure de mes peines.
Je considère pour l'instant que ce que j'écris est illisible mais j'essaie d'aller jusqu'au bout des notes accu -
mulées sur ce thème depuis 30 ans ; je fonce pour 'marquer l'essai'. La mise en forme viendra ensuite.



LE CHANTIER D'ÉPISTÉMOLOGIE NATURELLE

A la demande du Commissaire Général Jacques Ferrier, ami de Béna qui m'a toujours tellement en -
couragé, il a été décidé d'organiser à Béna cet Automne un 'séminaire d'épistémologie naturelle'. Cette ren -
contre ne sera qu'une première reconnaissance informelle sans ordre du jour, en vue de jeter éventuelle -
ment les bases de séminaires plus structurées les années suivantes. On trouvera ci-joint la première mou -
ture de l'argument que j'ai rédigé pour cette rencontre. Mais je suis convaincu que l'on y parlera de bien
d'autres choses. L'essentiel n'est-il pas aujourd'hui de préparer la terre pour permettre à d'imprévisibles se-
mences d'y germer ? N'est-ce pas là la vocation de Béna ?

LES CHANTIERS DE L'AVENIR...

Vous savez que Béna se veut hameau ouvert à tous les hommes de bonne volonté quelles que soient
leurs convictions politiques et religieuses. Dans la conjoncture électorale présente, il est cependant permis
de souhaiter que la considération des chantiers de l'avenir appelant tous les Français à travailler la main
dans la main l'emportera sur les durcissements idéologiques et les ostracismes réciproques.

En 1961, avant les accords d'Evian, j'ai écrit 'l'Essai sur la Défense' pour tenter d'éclairer mes frères
d'armes qui faisaient de leur lutte contre l'indépendance de l'Algérie une croisade pour la survie des va-
leurs occidentales. Cela m'a valu bien des désagréments. Ayant perdu un frère, plusieurs parents, bien des
amis, dans ces guerres qui n'ont pas empêché la décolonisation, je sais avec quelle générosité et quel idéal
ces sacrifices ont été consentis. Je crois profondément qu'ils ne sont pas vains dans la mesure où les décep -
tions cruelles de ces combats d'arrière garde sur les chantiers du passé ont poussé nombre de Français à
s'investir avec un égal courage dans les combats d'avant-garde qui les attendent sur les chantiers du futur.

J'ai retrouvé dans mon Essai d'il y a 27 ans cette citation de Péguy qui me parait d'actualité et que je
livre à votre méditation :

'La raideur est essentiellement infidèle, c'est la souplesse qui est fidèle. C'est la souplesse qui dé -
nonce. Contrairement à tout ce que l'on croit à tout ce que l'on enseigne communément, c'est la raideur qui
triche, c'est la raideur qui ment. Et c'est la souplesse qui non seulement ne triche pas, non seulement ne
ment pas, mais ne laisse pas tricher, ne laisse pas mentir. La raideur au contraire permet tout, ne signale
rien. Ce sont les morales raides où il peut y avoir des niches à poussières, à microbes, à moisissures, et des
creux de pourriture. Et ce sont les morales souples au contraire qui exigent un cœur perpétuellement tenu à
jour, un cœur perpétuellment pur' ( Note conjointe sur Descartes. Œuvres éd. N.R.F. tome IX p. 55).

Oui, gardons un cœur perpétuellement tenu à jour…

.../...



PROJET DE SÉMINAIRE D'ÉPISTÉMOLOGIE NATURELLE

ARGUMENT

L'épistémologie classique a pour objet l'analyse et la critique de l'outillage conceptuel mis en œuvre
dans les différentes disciplines scientifiques. Cette épistémologie peut être dite "molle" dans la mesure où
elle reste centrée sur l'homme, sujet de la conceptualisation. L'épistémologue se donne a priori comme ac-
quis la pensée et le langage de l'homme contemporain, dans sa complexité extrême après des millions d'an-
nées d'évolution, pour scruter rétrospectivement, par le moyen de ces outils en leur état actuel, l'emploi et
le fonctionnement de ces mêmes outils ; la tautologie semble incontournable.

Il est possible d'envisager aujourd'hui une épistémologie "dure" qui peut être dite 'naturelle' car elle
a pour objet l'outillage non plus de conceptualisation mais d'informatisation mis en œuvre par la Nature au
cours de l'évolution cosmique.

Depuis la découverte de la structure du message génétique en 1954, on sait qu'il existe une informa -
tique naturelle qui ne doit rien à l'homme mais dont l'homme est le produit. La biologie moléculaire et gé -
nétique est de plus en plus une science de la manière dont "cela" communique entre les cellules moyennant
une écriture, un vocabulaire, une grammaire et des niveaux de lecture des messages comparables à ceux
qu'implique la saisie par l'homme d'un texte fait de lettres, de mots, de propositions, de phrases, d'alinéas,
de chapitres...  Une épistémologie de la communication biologique s'impose donc visant à l'exégèse de
cette programmation naturelle et à la reconstitution de sa genèse.

Depuis 1984, les physiciens commencent à entrevoir que cette programmation naturelle n'est pas
spécifique du vivant ; de même que le code génétique peut être considéré comme un logiciel, expression
de la logique biologique gouvernant le comportement des cellules vivantes, il existe un code quantique qui
peut lui aussi être considéré comme un logiciel, expression de la logique quantique régissant le comporte -
ment des particules élémentaires. De même encore que la programmation biologique est écrite sur un "ru -
ban d'ADN" dont la réalité n'est mise en doute par aucun biologiste, de même il s'avère que la programma-
tion quantique est inscrite sur le "ruban d'une onde de probabilité", configuration formelle dont la "réalité"
paradoxale commence à être acceptée par de nombreux physiciens dans la mesure où il est désormais ex -
périmentalement prouvé qu'elle conforme effectivement le réel.

Tant en biologie qu'en physique, il est donc temps d'entreprendre l'épistémologie de cette informa-
tique naturelle dont l'informatique conçue et réalisée par l'homme du 20ème siècle n'est que le prolonge-
ment. Mais à l'inverse de l'informaticien moderne qui, en prospective futuriste, vise à construire des ordi -
nateurs de plus en plus proches de l'homme par leur langage et leur intelligence, il s'agit, en rétrospective
originelle, de dégager le noyau des catégories premières qui sont la semence de l'arbre buissonnant et foi -
sonnant de la programmation naturelle. On peut conjecturer d'ailleurs que ces deux perspectives tendues
vers l'Alpha et l'Oméga de l'informatisation cosmique sont en nécessaire interaction comme le pressent au -
jourd'hui en cosmologie le Principe Anthropique. Encore convient-il de s'en assurer en consacrant autant
d'efforts au dévoilement de l'Alpha de la communication qu’à l'achèvement de son Oméga.

Le séminaire d'épistémologie naturelle espère contribuer à sensibiliser le monde .de la recherche à
une telle exploration de la communication à l'état naissant dès le big bang...


